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Ce récit sera certainement différent des autres. Nous allons quitter nos 
histoires au jour le jour pour vous faire partager le mois qui va suivre en un seul récit. 
Nous allons bientôt avoir beaucoup de temps d’attente. Alors pour ne pas rendre le 
récit trop monotone, nous allons grouper les sujets. Promis, juré, le cours normal 
reviendra dans l’épisode suivant. On fait tout son possible pour vous faire partager 
nos « aventures » au plus près. 

 
Dès la fin de la jungle, la 

famille a retrouvé des routes en 
goudron acceptable. La crainte de 
repasser par Papallacta est bien 
présente. Il vient de pleuvoir et 
nous redoutons de repasser par 
cet endroit boueux (voir épisode 
17). On nous a bien indiqué une 
route qui passe par le village et qui 
devrait être meilleure mais à notre 

arrivée 
nous 

hésitons et 
décidons 

quand 
même de suivre la route en terre. Le car s’ébranle, Eric 
passe la première courte et nous entamons la montée. Nos 
craintes s’envolent assez vite, le chemin est plus 
qu’acceptable et nous ne patinons pas. Un grand cri de 
soulagement se fait entendre dans le véhicule, nous  

Au revoir forêt Amazonienne 

La « vraie » ligne centrale 



passons ….. ! La route est maintenant 
bien goudronnée et nous profitons une 
fois encore des magnifiques paysages 
qui nous entourent. Il est temps pour 
nous de reconduire à Sam à Quito 
pour son avion. C’est de nouveau 
dans le parking du grand magasin, 
face aux avions, que nous restons 

pour la 
nuit. Une 
dernière 

journée à 
Quito nous pousse vers un musée des plus originaux. 
Entièrement en plein air, le musée de la « fin du 
monde » nous fait participer à nombreuses expériences. 
Nous apprenons ici que nous sommes plus légers sur la 
ligne de l’équateur, que l’on peut faire tenir un œuf sur 
sa pointe (seul Charly réussit l’exploit et est même 
gratifié d’un beau certificat), … Nous visitons aussi 
différents habitats d’indigènes. Au petit matin, nous 
embrassons Sam avec le cœur gros. Nous avons 
vraiment été contents de l’avoir revu, mais cela ne sera 
certainement pas la dernière…. Allez, vieux gars, bois 
une bonne bière en pensant à nous en Belgique.  

 
Axelle a bien étudié le problème pour sortir de la ville et nous quittons Quito 

sans stress au grand étonnement d’Eric. Ce dernier est tellement content d’avoir du 
tarmac sous ses roues qu’il avale les kilomètres. Il faut dire que la chaleur est 
vraiment très intense. Axelle ne supporte pas cette fournaise qui de plus est très 

humide. De l’autre côté de la montagne nous retraversons 
d’autres forêts, non pas celles d’Amazonie, mais bien la forêt 
équatorienne. A la fin de la journée, notre car réclame à boire. 
La famille sort pendant le remplissage et un homme vient vers 
nous et nous demande ce que nous faisons ici… Nous lui 
expliquons le voyage et notre envie de se reposer ici ce soir, 
devant la pompe. L’endroit n’est guère agréable, il nous 
propose de le suivre et de venir « loger » face à sa maison. 
Nous hésitons un peu, Eric est fatigué de sa journée de 
conduite. Le pompiste nous affirme que nous avons affaire à 
un homme de confiance…. Allez bon, on le suit. La route 
devient vite plus petite et s’enfonce vers l’intérieur des terres. 
Nous évitons soigneusement d’énormes trous en zigzaguant  
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comme des fous. La surprise est bientôt totale…. Une grille, des militaires à 
l’entrée… nous comprenons que nous arrivons dans un endroit très protégé. Mais où 
sommes-nous ? Nous 
suivons toujours notre 
guide. Une deuxième 
barrière avec un contrôle 
plus important. On nous 
demande aussi nos 
passeports, on note la 
plaque de l’autocar. 
Enfin, le convoi s’arrête 
devant une maison… 
« Bienvenu chez moi » 
dit en se présentant  
Luis Alberto. Il nous 
explique que tout 
l’endroit est gardé par 
des militaires car c’est 
une zone de haute sécurité. Nous sommes dans les installations du second plus 
grand barrage d’équateur : « Marcel Laniado De Wind ». Luis Alberto est 

responsable de la sécurité de l’endroit, 
c’est un ancien colonel de l’armée. En le 
suivant on se retrouve vite devant un 
restaurant pour le personnel. Nous 
sommes tous invités et il en profite pour 
nous présenter. C’est en tout cas 
amusant de 
se retrouver 
ici sans 
avoir rien 
demandé ! 

Le 
lendemain, après l’école, Luis Alberto vient nous 
chercher en Pick-up 4x4 pour une visite des installations. 
Nous admirons l’étendue du lac et la puissante centrale 
hydroélectrique. Nous avons droit à une visite privée. A 
la fin de cette dernière, une surprise attend la famille : 
une piscine ! Et de plus rien que pour nous…. Nous ne 
voulons pas nous imposer d’avantage et nous 
remercions de tout cœur Luis Alberto pour tant de 
gentillesse envers les étrangers que nous sommes. Nous 
reprenons la route en direction de Salinas. Petite station 
balnéaire en face du pacifique. 

 
En fait nous sommes déjà en attente d’un bateau « roro » 

(qui accepte les véhicules) et nous attendons la date de départ. 
Après de nombreuses recherches nous avons enfin trouvé un 
cargo pour transporter notre car. Cependant nous allons devoir 
by-passer à notre grand regret la Colombie et l’Amérique 
centrale. L’idée est de gagner du temps sur la remontée pour  
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arriver à temps en Alaska. On voudrait y être en août où le temps nous permettrait de 
visiter la région sans risques. Le choix 
d’éviter le centre ne fût pas simple et 
nous espérons que notre décision 
actuelle est bonne. La chaleur à 
l’intérieure du car est vraiment 

importante. 
Axelle demande 
un répit de 
« fraîcheur ». Il 
est dur de dormir 
dans le car 
quand la température est au-dessus des 35°c la nuit . Eric 
décide donc de loger toute la famille pendant 5 jours au 
frais, dans l’air climatisé d’un hôtel. La famille en a bien 
besoin. Après une prospection nous trouvons enfin notre 
perle. Un petit hôtel avec une piscine qui nous fait un super 
prix pour la famille. De plus le car sera surveillé jour et nuit. 
Il y a exactement 10 chambres toutes donnant sur la piscine. 
Notre temps ici se répartit entre école, plage et dodo.  

 
La direction suivante nous emmène à Manta, port important de l’équateur. 

Nous avons reçu la confirmation que le bateau sera là dans une grosse semaine. La 
date n’étant pas très précise et assez changeante nous reprenons la route en 
longeant la côte. La ville est également 
une station balnéaire. Nous voulons à 
nouveau trouver un hôtel pour loger la 
famille, mais ici les prix sont vraiment 
excessifs. Finalement une agence 
immobilière nous indique un camping à 
l’arrière d’un hôtel. C’est le seul 
camping que nous ayons vu en 
Equateur. Il s’agit en fait de trois 
emplacements de voitures. Il y a déjà 
deux camping-cars allemands. Nous 
prenons l’espace restant. Nous avons 
accès au service de l’hôtel comme par exemple la 
piscine et le tout pour environ 10 $ pour le véhicule et 
toute la famille. Dès le lendemain nous arrivons dans 
l’agence maritime pour commencer les démarches 

administratives. 
Le tout est 
assez simple et 
ne requiert pas 
la présence 
d’une aide 
extérieure (pas 
comme à 
Buenos Aires). 
Après plusieurs  
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recherches, Eric trouve une assurance pour le véhicule au Mexique. Nous nous en 
tirons une fois de plus à bon compte : 67 $ pour 15 jours. Les moustiques sont moins 
agressifs ici. Il y a du vent et ils se font allégrement emporter au large. Pour ne pas 
supporter la chaleur du car, Axelle, Merlin et par la suite les autres enfants dorment 
dehors bercés par de beaux hamacs. Les enfants s’en donnent à cœur joie dans les 
rouleaux du pacifique. Les parents recherchent des infos sur la suite du voyage et 
trouvent un hôtel avec un prix intéressant en all-inclusive. La vie continue simplement 
et la famille attend le grand départ. 

 
Au bout de plus d’une semaine, le cargo est enfin 

présent. Nous pouvons aller remplir nos papiers à la 
douane. Tout se passe vite et bien. Le dernier contrôle 
est fait par des chiens anti-drogue. Eric est un peu 
surpris, un 
douanier vient 
cacher un 
paquet de 

drogue 
derrière une 
roue. Mais que 
fait-il ? A peine 
le chien sortit 
du car que ce 
dernier se 
précipite sous le véhicule et trouve le petit sachet…. En 
fait, ils testent en permanence le flair de l’animal… Ouf ! 

Le car est parqué dans l’attente de monter dans le « roro ». Ce sont nos dernières 
heures en Equateur. Nous avons déjà une pensée émue pour la fin de notre voyage 
en Amérique du Sud. Notre dernier voyage nous 
emmène d’abord dans un autre autocar pour 

rejoindre 
l’aéroport le plus 
proche dans la 
plus grande ville d’Equateur : Guayaquil. Au petit 
matin nous sommes en forme pour notre longue 
journée d’aéroport. Nous irons de Guayaquil vers 
Panama et puis de Panama à Mexico et nous 
devrons attendre plusieurs heures notre dernier 
avion pour Mazatlan, destination finale de notre 

car. Ce n’est que vers 22 heures que nous arrivons à notre méga hôtel. Il faut 
maintenant attendre encore 10 jours pour récupérer « sixencar ».  

 
L’hôtel nous offre tout ce qu’il faut et comme c’est all-

inclusive nous ne dépensons pas d’argent. C’est pour la même 
raison d’économie que nous restons cloîtrer dans le complexe 
hôtelier. Eric effectue de nombreuses recherches pour trouver 
une assurance pour le camping-car aux USA et au Canada. Rien 
n’est simple, une de nos fidèles lectrices au Canada vient même 
à la rescousse : Aline. Merci beaucoup de ta précieuse 
collaboration ! Mais malgré ce coup de main providentiel, les  
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assureurs ont froid dans le dos et personne ne veut assurer le car.  Chance, le 
dernier jour nous trouvons la solution après avoir envoyés des photos de l’intérieur et 
de l’extérieur de l’autocar ainsi qu’une multitude de preuves sur son état général. 
Enfin une assurance sérieuse nous prend en charge. 

 
Le bateau est annoncé au port. On paye l’autorisation temporaire 

d’importation du véhicule et … on va au port chercher notre engin. Rien ne semble 
avoir bougé. Un douanier veut voir 
l’intérieur, mais nous avons tout 
bloqué avec la grille. Les boulons 
sont collés avec de la colle super 
forte. Impossible d’ouvrir de suite, il 
faut disquer les boulons. Il n’insiste 
pas trop et nous dégageons 
rapidement le port, trop heureux 
d’avoir récupérer notre véhicule 
aussi facilement. Nous nous 
sentons prêts à enfin attaquer la 
partie Nord de l’Amérique. 

 
 
Voilà, on  avait certainement d’autres choses à vous dire mais on en garde 

aussi pour notre film. Merci  pour tous les mails et on s’excuse encore mais les 
communications ici furent un peu plus dures que prévues. Nous essayerons de vous 
répondre prochainement. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A suivre … 

Même à l’hôtel, les devoirs continuent 



 
 
 


